
LE MONDE ILLUSTRÉ

Puisse le nouveau ménage ne pus partager
trop tôt cette infortune, après les splendeurs
criardes qui ont marqué son début.

CHRONIQUE EUROPÉENNE

PARIS, octobr-e 1895.

Paris est rempli de gaieté, parce que la sai-
son théâtrale bat son plein. L-s Parisiens
multiplient leurs plaisirs avant que" tout-
Paris " parte pour la côte d'azur.

.Les premières se succèlent continuellement,
et la Comédie-Française, qui avait eu du suc-,
cès en redonnant les Faux bonshomimes, vient
d'en avoir plus encore dans les Tenailles, de
M. Paul Hervieu.

La Gaieté est, tous les soirs, le rendez-vous
d'une foule comipacte qui va applaudir les
Vingt -huit jours (le Clairctte, pièce d'ailleurs
si bien interprétée, avt3c de'l'excellente *mu-
sique comme sait toujours en donner le coquet
théâtre de la Gaieté.

Les Bouffes- Parisiens donnent les dernières
représentations de la Dot. de Brigitte, de Mme
Simon-Girard dans le rôle de Brigitte. Cétte

*ravissante opérette obtient un grand succès,
quoique le succès soit coutumnier au distingué
théâtre des Bouffes- Parisiens.

Les frères Isola, au théâtre dle ce noUn, sont
vivement applaudis, et '«touit-Paris " se donne
souvent rendez-vous là. Les Attraction,- fée-
riques, l'Océan de lumière, le Phénomène
aérien et la Fée aux fleurs, sont vraiment des
choses merveilleuses qui rendent unique le
joli Théâtre Isola, (lui n'a plus à lutter contre
Robert-Houdin, dont le programme manque
de l'intérêt de jadis.

*Les Nouveautés, les Variétés et le Châtelet
viennent de subir le contre-poids d'une juste
critique - le Casino de Paris, la Cigale> les
Folies-Bergères, la Scala et l'Eldorado, sont en
baisse.

Messieurs les directeurs de ces cinq cafés-
concerts devraient savoir que ce n'est pas en
amenant sur la scène des femmes dont le seul
mérite est lai légèreté de moeurs, que le public
intelligent peut être porté à les encourager.

Ces derniers sont l'ombre de leurs brillants
concurrents.
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Le Dr François de Sales Prévost part ces
jours-ci pour le Canada, où il retourne s'éta-
blir, après de sévères études ici.

La F'rance et les Lettres viennent de perdre
un charmant et délicat conteur dans la per-
sonne de M.. Gustave Droz, mort subitement,.
en.son appartement du quai Voltaire, à Paris.

M. Gustave Droz est l'auteur aimé et très
populaire de Monsieur, Madame et Bébé.
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CARNET DU ""MONDE ILLUSTRE"

Le prochain consistoire secret a été fixé au 25 novembre
courant, par décision de Sa Sainteté Léon XIII.

A la prochaine session fédérale, il sera, parait-il, adopté
une loi sur les droits d'anteur.

Les électeurs libéraux du comté de Jacques-Cartier ont
choisi M. Nap. Charbonneau, avocat, de Montréal, pour
our porte-drapeau dans l'élection fédérale prochaine pour

cette division électorale,

Les législateurs de la Caroline du Sud viennent'de refuser
aux femmes de leur Etat le droit de suffrage.

L'attraction du carnaval de Québec sera une immense tour
de glaire,de deux cents pieds debhaîteuî-.

La loi provinciale des faillites subira, dit-on, de notables
amnendenienta, à la présente session de la Législature de
Québec.

Chicago a une- population de 20,000 Canadiens-français.
Oui y compte quatre églises paroissiales desservies par des
pretres de notr-e origine.

M. VilIçenve, maire de Montréal et député d'Hochelaga
à la Législature, s'est chargé du bilî que la cité métropoli.
taine présente cette aunée.

Le Péle,in, c'est le titre d'un chafmlant recueil senti-quo-
tidien du bazar de Saiinte-Ctnnégionýe. Florissantes affaires
au petit confrère

L'alliance offensive et défensive de la France avec la Rus-
sie se dessine et s'affirme (lephsn plus nettement. Le
prestige de la France, ext face.-des- hostilités de la Triple
Alliance, en bénéficie de beaucoup.

La banque du Peuple, à Mloutré.ql, qui av'ait été forcé
d'interrompre ses opérations, a, réoývprt ses portes le lundi
4 novembre. Tout fait espérer 'une heureuse reprise des
affaires.

M. fleuri Simard, député fédéral du comté de Charle-
voix, vient de mourir à sa résidence de la Malbaie, à l'âge
dc soixante-qu;atre ans. Son décès crée la sixième vacance
de mandat aux Communes du Canada.

Nous consacrons deux de nos pages à la reproduction de
deux vues de voyage en Europc, et d'un groupe de la fa-
mille de notre gouverneur-générai, loî-d Aberdeen. Au
double point -de vue de l'intérêt historique et de l'intér.êt
local, eu gravures plairont à nos lecteurs, nous aimons à le
croire.

Nos législateurs pour rir-e ont Quvert, le mercredi 6 nio-
vembre,, leur première session du4ýe parlement. M. le Dr
Lachapelle, député fédéral d'Hosèhlag(,a, est leur gouver-
neur-général, et M. l'avocat J. G. -Ioissonneauît, l'orateur.
Le parti conservateur est au pouvoir, sous la direction de
M. Jules Leelair, et M. Ths Côté est chef de l'opposition
libér-ale.

Le numéro de novembre, du Monde Mode.ene, contient
cent quarante-deux gravures et des articles qu'il nous fau-
drait citer tous, car leur intérêt n'est égalé que par leur va-
riété. Nous appellerons cerendant l'attention sur l'impor-
tante étude consacrée par M. Léo Clartie à l'Institut de
France, qui vient de célébrer 'son. centen aire le 25 octobre.

Toute l'histoire de la glorieuse maison y est résumée par un
texte aussi documenté que sont exactes les illustrations qui
l'accompagnent.

.Editeur: A. Quantin, 5, rue Saint-Benoit, Paris. Abon-
nement: $4.50 par an.

PETITE POSTE EN FÂMILLE.-Karoli, Yamaska. - Ac-
cepté, l'article: ce bout d'histoire est fort joliment raconté.

H. M. D., HIull.-Avec une très légère retouche noua ac-
ceptons, de bon gré, votre Sonnet ; il aura son tour dans un
prochain numéro.'

A. V, Montréal.-Trop tard est agréé, avec quelques'cor-
rections de détails que nous sommes autorisé d'y faire.

.P. 0. R., Lévis.-Pas à présent pour les photographies,
merci. Vons aurez l'échange. - Manquent les dix premières
livraisons

B.J..B., Saint-Bonifàee (Manitoa). -C'est encore
imparfait, mais il y a là du souffle, et noua acceptons votre
envoi.

Pasc/mal, Montréal -Comm efantaisie littéraire, La pla4tn
est fort acceptable, Nous publierons'volontiers,

SONNET

A monsieur Michel Desjardins.

J'ai lu, puis j'ai relu tes vers hiaritonieux,
Poète lIumîle et plein dâîî.Ils sont la nuoble imag-
De toit coeur rayonnant dles (lmi~-e es cieux,
Et. leur écho, pour moi, fut un divini ramage.

Ton art, sans- flatterie, est unt art précieux
Que tui prîends à l'azur, la radlieuse pîlage
Que le poète, à l'aise, aime, silencieux,
Avant que soit vélin n'en prentne le langage.

Inîconntii veux l'être, et lu gloire n'est l'as
Le sujet le tes chants ni le hut de tes pas;
Tu nt'aimes pour toit vers qu'une douce har-monie.

Ta foi nie prend d'ici qume la croix de l'amour,
Et ta vie est heureuse au seul rayon dui jour,
Car tii juges la gloire inutile ait gâme ..-..

HFNRty-M. TF.AiS
Hull, octobre 1895.

M. CLÉOPHAS ROCHETTE

Toute la population ouvière des quartiers
Saint-Roch et Saint-Sauventr, de Québec, est
allée reconduire à sa dernière demeure, il y a
quelques jours, un homme (lui, depuis plus
d'un quart de siècle, lui donnait le pain quoti-
dien La moi-t si soudaine (le M. Rocehe-tte a
été pour elle une douloureuse surprise, et par
cette démonstration spontanée elle a voulu
pr-ouv-er à sa famille en quelle estime elle le
tenait.

M. Cléophas Rochette était âgé de cin quante-
deux ans. Il était né dans la paroisse de la
Pointe-aux-Trembles, comté de Portneu:f. Venu
très jeune à Québec, il se fit tanneur, et à vingt
ans il ouvrit une tannerie qui, avec les années,
est devenue l'important établissement qu'il
dirigeait encore à sa mort.

Les nombreuses occupations de M. Rochette
ne l'avaient pas empêché de s'occuper des af -
faires publiques. Il fut longtemps conseiller
à Saint-Sauveur et, après l'afinexion de ce

village à Québec i4éga àlHtld-il
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